
Du 23 au 30 décembre 2018

Annonces paroissiales du secteur pastoral 
de Droué-Mondoubleau 

4ème semaine de l'Avent

voir égliseinfo.catholique.fr

site de la paroisse : http://www.catholique-blois.net/vie-pastorale-et-paroisses/
paroisses/doyenne-vendomois/paroisse-de-droue-mondoubleau

confessions à Mondoubleau le samedi de 10h à 11h sur demande au 02 54 80 91 37

Dimanche 23 décembre     : 
4ème dimanche de l'Avent
10h30 : messe à l'église de Mondoubleau

Intention de messe : pro populo 
pour les défunts de la semaine
pour André et Marie-Antoinette Cousin

Lundi 24 décembre     : de la férie
20h30 : veillée et messe de la nuit de Noël
à l'église de Mondoubleau
A l'issue  de la messe, quête pour le chauffage de 
l'église

Intention de messe : famille Pigalle-Chiffoleau

Mardi 25 décembre : solennité
NATIVITÉ DU SEIGNEUR JÉSUS
10h30 : messe de Noël à l'église de Mondoubleau
10h30 : messe de Noël à l'église de Droué
A l'issue  de la messe, quête pour le chauffage de 
l'église

Intention de messe : 

Mercredi 26 décembre : Saint Etienne
Premier martyr
Pas d'office à Mondoubleau

Intention de messe : Lucienne Launay
→ 10h30 : obsèques de Sylvain Barbier
à Épuisay

Jeudi 27 décembre : Saint Jean
Apôtre et évangéliste
Pas d'office à Mondoubleau

Intention de messe : Christian Melet
→ 10h00 : obsèques d' Andrée Thiercy
à Sargé sur Braye

Vendredi 28 décembre   : les Saints Innocents
Pas d'office à Mondoubleau

Intention de messe : Sylvain Barbier

Samedi 29 décembre : Saint Thomas Becket
Pas d'office à Mondoubleau

Intention de messe : Andrée Thiercy

Dimanche 30 décembre : 
La Sainte famille de Jésus, Marie et Joseph
10h30 : messe à l'église de Mondoubleau

Intention de messe : pro populo 
pour les défunts de la semaine
pour André et Marie-Antoinette Cousin
et pour la famille Dufrenoy

Prochaines annonces

Samedi 19 janvier à 10h30 : messe de la Saint Sébastien à l'église de Sargé sur Braye

http://www.catholique-blois.net/vie-pastorale-et-paroisses/


Dimanche de «     Rorate     »
« Cieux, faites venir le juste comme une rosée ; qu'il des-
cende des nuées comme une pluie bienfaisante : que la
terre  s'entrouvre  et  donne  naissance  au  Sauveur. »
(Isaïe 45, 8)

Le  quatrième  dimanche  de  l’Avent  est  appelé  parfois
dimanche  de  Rorate,  du  premier  mot  latin  de  l’introït
(chant  d'entrée)  chanté  au  début  de  la  messe  de  ce
dimanche,  tiré  du  Livre  d’Isaïe,  dont  l’usage  liturgique
existait déjà sous le pape Saint Grégoire le Grand (540 –
604)  :  «Roráte,  cæli,  désuper,  et  nubes  pluant  iustum :
aperiátur terra, et gérminet Salvatórem. » (Isaïe 45, 8)

Coin de prière
Dieu, 

Tu as choisi de te faire attendre
Tout le temps d’un Avent.
Moi je n’aime pas attendre

Dans les files d’attente.
Je n’aime pas attendre mon tour.
Je n’aime pas attendre le train.

Je n’aime pas attendre pour juger.
Je n’aime pas attendre le moment.

Je n’aime pas attendre un autre jour.
Je n’aime pas attendre

parce que je n’ai pas le temps
et que je ne vis que dans l’instant.

Tu le sais bien d’ailleurs,
Tout est fait pour m’éviter l’attente :

les cartes bleues et les libres services,
les ventes à crédit

et les distributeurs automatiques,
les coups de téléphone

et les photos à développement instantané,
les télex et les terminaux d’ordinateur,

la télévision et les flashs à la radio…
Je n’ai pas besoin d’attendre les nouvelles :

elles me précèdent.
Mais toi Dieu

tu as choisi de te faire attendre
le temps de tout un Avent.

parce que tu as fait de l’attente
l’espace de la conversion,

le face-à-face avec ce qui est caché,
l’usure qui ne s’use pas.

L’attente, seulement l’attente,
l’attente de l’attente,

l’intimité avec l’attente qui est en nous
parce que seule l’attente

et que seule l’attention est capable d’aimer.
Tout est déjà donné dans l’attente,

et pour toi, Dieu, attendre
se conjugue Prier.

Père Jean Debruyne (1925 – 2006)

La Nativité du Seigneur
« Homme, éveille-toi : pour toi, Dieu s’est fait homme. « Réveille-toi,
ô toi qui dors, relève-toi d’entre les morts, et le Christ t’illuminera. »
(Ep 5, 14) Pour toi, je le répète, Dieu s’est fait homme.
Tu  serais  mort  pour  l’éternité,  s’il  n’était  né  dans  le  temps.  Tu
n’aurais  jamais  été  libéré  de  la  chair  du  péché,  s’il  n’avait  pris  la
ressemblance du péché. Tu serais victime d’une misère sans fin, s’il
ne t’avait fait cette miséricorde. Tu n’aurais pas retrouvé la vie, s’il
n’avait pas rejoint ta mort. Tu aurais succombé, s’il n’était allé à ton
secours. Tu aurais péri,  s’il  n’était pas venu. Célébrons dans la joie
l’avènement de notre salut et de notre rédemption. Célébrons le jour
de fête où, venant du grand jour de l’éternité, un grand jour éternel
s’introduit dans notre jour temporel et si bref. »

Saint Augustin (354 – 430), Sermon pour Noël

« Qu’ils sont nombreux et importants, ô chrétiens, les enseignements
qui partent de la grotte de Bethléem ! Oh, comme notre cœur doit se
sentir brûlant d’amour pour celui qui s’est fait toute tendresse pour
nous ! Comme nous devrions avoir au cœur le désir de conduire le
monde  entier  à  cette  humble  grotte,  refuge  du  roi  des  rois,  plus
grande que tout palais humain, parce que trône et demeure de Dieu !
Demandons à ce divin Enfant de nous revêtir d’humilité, parce que
seule cette vertu nous fera goûter ce mystère rempli de tendresse
divine. »

Saint Padre Pio (1887 - 1968)

« Lorsque Noël arrive, j'aime contempler les représentations de l'enfant
Jésus. Ces images qui nous montrent l'anéantissement du Seigneur, me
rappellent  que  Dieu  nous  appelle,  que  le  Tout-Puissant  a  voulu  se
présenter  démuni,  qu'il  a  voulu  avoir  besoin  des  hommes.  Dès  le
berceau de Bethléem, le Christ me dit, et te dit, qu'il a besoin de nous  ; il
nous invite à mener une vie chrétienne, sans compromission, une vie de
générosité, de travail, de joie.
Jamais nous n'obtiendrons la véritable bonne humeur si nous n'imitons
pas  vraiment  Jésus  ;  si  nous  ne  sommes  pas  humbles  comme  lui.
Comment  avons-nous  le  cœur  assez  dur  pour  nous  habituer  à  ces
scènes ?
Dieu s'humilie pour que nous puissions nous approcher de lui, pour que
nous  puissions  répondre  à  son  amour  par  le  nôtre,  pour  que  notre
liberté cède, non seulement devant le spectacle de son pouvoir,  mais
aussi devant la merveille de son humilité. »

Saint Josémaria Escriva (1902 - 1975)

« Que pensais-tu, Immaculée, lorsque tu déposais pour la première
fois  ce  petit  enfant  divin  sur  le  foin  ?  Quand  tu  l’enveloppais  de
langes, le serrais sur ton cœur ?… Quels sentiments inondaient ton
âme ? 
Tu savais bien qui était ce petit enfant car les prophètes parlaient de
Lui, ils l’avaient annoncé, et toi, tu les as mieux compris que tous les
pharisiens et tous les savants qui scrutaient l’Écriture Sainte… 
Déjà  au  moment  de  l’Annonciation,  la  Sainte  Trinité  t’a  présenté
clairement par l’Ange son plan de salut et attendait de toi la réponse.
C’est alors, déjà avec clarté que tu te rendais compte de ce que tu
acceptais et de qui tu devenais la Mère. 
Et le voici maintenant, Lui, devant toi, sous l’aspect d’un petit bébé. »

Saint Maximilien-Marie Kolbe (1895 – 1941)
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